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CHRONIQUES et NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

La Conference d( Langnau. — -j- Colonel Hermann Isler. — Reorganisation de

la Societe cle cavalerie de la Suisse occidentale. — Reunion d'officiers par
bataillon. — Les cours de repetition des regiments d'infanterie du Ier eorps
d'armee. — Manceuvres du IImo corps d'armee. — Les velocipedistes de

bataillon. — Adjudant et commandant.

L'evenement du mois a 6te la Conference de Langnau. Elle a dur6 du 15

au 24 mai, et, — nouvelle que les milieux militaires ont apprise avec
satisfaction, — eile a realise l'espoir de ceux qui attendaient d'elle la conclusion
d'un accord general. Les divergences entre le projet des commandants
superieurs et l'avant-projet du Departement militaire fedöral, divergences

exposees lors de l'assemblee generale de la Societe des officiers ä Zoug,

par le eolonel-commandant de corps Buhlmann, ont ete reconnues redueti-
bles. La conförence a pris ses decisions k l'unanimite, supprimant ainsi, par
avance, l'objection du desaeeord que les Chambres, et le peuple surtout.
n'auraient pas manque d'opposer k tout nouveau projet. Celui qui sortira
des travaux du Departement militaire federal pourra etre presente comme

l'expression des vceux de tous, du haut commandement aussi bien que du

fonetionnarisme superieur de l'armee.
Ce resultat n'a pu etre obtenu, naturellement, qu'en simpliflant peu k

peu le programme revisionniste. Nos camarades de Geneve avaient raison:
ils voyaient juste en reclamant que l'on eloignät tout ce qui n'etait pas
essentiel dans le moment present, pour concentrer l'effort sur les points les

plus importants. Si nous obtenons une bonne loi sur l'instruction et des

dispositions favorisant plus de cohesion entre les elements de l'armee,
nous aurons obtenu beaucoup. Le reste n'est pas urgent.

Felicitons-nous donc de la facon dont la Conference a deblaye le terrain

pour le travail des autorites politiques. Elle a fait faire k la reforme
militaire un serieux pas en avant.

Les grandes lignes du projet de Langnau sont les suivantes :

Le service dans l'elite dure de 20 k 32 ans: dans la landwehr de 33 ä 40

ans; dans le landsturm arme de 41 k 48 ans. Font partie de ce dernier, outre
les hommes sortis de la landwehr, les soldats reformes de l'elite ou de la-

landwehr, mais aptes encore k servir dans le troisieme ban et les volontaires
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non recrutes dans l'armee qui jouissent des qualites requises au point de

vue physique et comme tireurs. Les services auxiliaires (landsturm non arme)
restent constitues comme actuellement.

Les instituteurs sont soumis aux memes devoirs militaire: et jouissent
des memes droits que les autres citoyens. Les secours aux familles tombees
dans le besoin, du fait du service militaire de leur chef, incombent ä la
Confederation et aux Cantons; ils sont administres par la commune de domicile.
Le groupement de l'armee est maintenu tel que, les modifications reconnues
necessaires pouvant faire l'objet de decisions de FAssemblee federale.

Les quartiers-maitres sont designes parmi les officiers. Ils reeoivent une
instruction speciale dans les troupes d'administration, mais restent dans
leur unite de troupes.

Les carabiniers et les guides sont maintenus. Des troupes de montagne
seront formees dans les contrees montagneuses.

II est fait abstraction de l'obligation de l'instruction militaire preparatoire

du IIP degre. L'enseignement de la gymnastique reste obligatoire
dans les ecoles. La Confederation encourage activement le developpement
physique des jeunes gens des leur sortie de l'ecole ä l'äge de leur incorpora
tion: de meme l'enseignement du tir.

L'ecole de recrues dure 70 jours (cavalerie 90). Les ecoles de sous-officiers

sont de 20 jours dans rinfanterie, le service de sante, 1'administration
et le train, 35 jours dans les autres armes. Cours de röpetition annuels de
11 jours (16 jours dans les fortifications). Les soldats font sept cours
pendant leur passage dans l'elite, un en landwehr.

Un certificat de capacite est exige pour toute promotion. Ces certificats.

pour les officiers superieurs et pour les commandants superieurs, sont delivres

par la commission de defense nationale. Les commandants de troupes
voient augmenter leurs competences pour l'instruction de leur troupe.

Tous les soldats portant fusils de l'elite et de la landwehr, ainsi que les

officiers subalternes, sont tenus d'executer les exercices de tir annuels. Les
exercices de tir volontaires sont encourages par la Confederation; afin d'en

favoriser les progres, des cours de maitres-tireurs seront organisös.
La repartition des competences administratives entre Cantons et

Confederation reste sensiblement la meme. Les Cantons forment les compagnies
et les bataillons d'infanterie, carabiniers exceptös, et les escadrons de

dragons. Les unites de troupes de l'artillerie reievent de la Confederation. Les

Cantons administrent le materiel de corps des unites cantonales; le reste
du matöriel de corps et du materiel de guerre est administre par la
Confedöration. La creation de directions d'arrondissement est öcartöe. Les fonctions

de chef d'arme et d'instructeur en chef sont fusionnees.
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Les travaux de la conförence ont ötö attristös parla mort subite d'un de

ses membres, le colonel Hermann Isler, instrueteur en chef des troupes
sanitaires. II a succombö k une affection cardiaque.

Le colonel Hermann Isler, de Wohlen (Argovie) ötait nö en 1864. Officier
d'infanterie en 1885, il se distingua tout de suite par ses connaissances
militaires.

Apres avoir passe ses examens de medecine, le capitaine Isler entra, en

1892, dans le corps d'instruction des troupes sanitaires. Coinme lieutenant-
colonel, il fut nommö instrueteur en chef en 1903. II remplacait le colonel
Göldlin.

Promu colonel le 15 janvier 1904, a moins de 40 ans, il devait cet
avancement si extraordinaire k ses capacites remarquables. II ötait encore au
moment de sa mort le plus jeune colonel de l'armöe suisse.

Comme instrueteur, le colonel Isler etait aime et respecte. Severe envers
les autres. il l'etait aussi envers lui-meme, et partageait toutes les fatigues
de la troupe. Son principal merite a ötö la reorganisation du service
sanitaire et de tout le matöriel sanitaire, consistant dans une simplification et

une unification aussi grandes que possible. On lui doit aussi une röforme
dans le transport des blesses, ainsi que differentes mesures pour amöliorer
l'instruction des officiers sanitaires. L'armee federale perd en le colonel
Isler un officier capable et distingue dont on pouvait attendre encore les

meilleurs Services.

La Sociötö de cavalerie de la Suisse occidentale vient de sortir d'une

periode de crise qui la laissera pius forte et plus active. Son comitö, composö

d'hommes devoues, a eu un moment de decouragement en constatant
combien le rösultat röpondait peu k ses efforts. « Composö coinme il l'a ötö,
de sous-officiers seulement, öcrivait-il dans une circulaire k ses camarades,

il lui est difficile de remplir sa täche; son autorite n'est pas assez grande
et ses relations pas assez etendues; il estime. en outre, que le but de la
Sociötö doit etre autre que de subventionner des societes de courses. »

C'etait fort bien pense. La Sociötö de cavalerie peut prötendre k des

buts plus instruetifs pour ses membres. Aussi le comitö a-t-il trouvö un
appui immediat aupres du colonel Wildbolz, chef d'arme de la cavalerie, et

aupres du colonel de Loys qui se chargea de reorganiser la Societe sur les

bases suivantes: Comitö composö d'officiers et de sous-officiers, administration

decentralisee.
Une assemblöe generale, convoquee le 14 mai k Lausanne, a arrete

l'organisation de la Sociötö en conformite de ces prineipes. Elle s'est constituee

en une föderation de sections, dont quatre ont öte aussitöt constituöes, dont
les rayons d'aetivite correspondent approximativement aux arrondissements
de recrutement des escadrons vaudois. A la tete de la Föderation, un co-
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mite central composö d'un prösident et d'un seerötaire, assistös des prösi-
dents des comites de sections. Le comite central est actuellement composö
du capitaine Jules Testuz, k Treytorrens, president; du premier-lieutenant
Max de Meuron, k Rolle, Ire section; du premier lieutenant A. Barbey, k

Moncherand, 11° section; du capitaine A. de Luc, ä Nyon, IIP section; du

lieutenant S. Roulet, k Missy, IVe section; du marechal des logis chef L.

Dufour, aux Avants, seerötaire. Des dömarchcs seront faites pour former
des sections ä Fribourg et k Geneve. Voilä donc une entreprise en bonne

voie et qui ne peut que contribuer ä resserrer les liens de la camaraderie
et k developper l'esprit de corps.

L'infanterie se preterait difficilement k une Organisation de ce genre. En

revanche, les commandants de bataillon devraient profiter des cours de

röpetition de cette annöe pour organiser une reunion de leurs officiers pröcödent

l'entröe au service. Les röunions de ce genre, qui peuvent etre organisees

trös simplement, rendent de reels services. Les bataillons qui en ont
fait l'expörience ces dernieres annöes s'en sont bien trouves.

Aussi bien les travaux d'organisation des cours vont-ils commencer. Le

plan d'instruction pour les services des rögiments du Ier corps d'armöe,

approuve par Ie Departement militaire fedöral le*21 janvier 1905, regle cette

Organisation, en rösumö, de la maniöre suivante :

Deduetion faite des jours d'entree et de sortie et de deux dimanches, il
reste disponible pour l'instruction 14 jours de travail, soit environ 110 heures.
On les emploiera comme suit:

Travaux de compagnie (öcole du soldat, de section, de compagnie, de

tir, entretien de l'öquipement), environ 40 heures, sur lesquelles il faut
compter, pour le tir, environ 12 heures par compagnie. Le tir individuel
comporte deux exercices sur cible C — feu d'une cartouche k 400 m. couche,
et feu de magasin ä 300 m. k genou — pour lesquels la dotation est, en

moyenne, de 15 cartouches par homme. Le tir de combat comporte deux
exercices par section et un ou deux exercices par compagnie. Dotation, 60

cartouches par homme.

Exercices du bataillon, environ 30 heures.

Exercices du regiment (y compris les exercices de la brigade), environ
40 heures. Pour ces derniers, on prövoit deux jours d'exercices appliquös,
pendant lesquels le regiment est exerce dans le terrain, contre un ennemi

marque et un jour employe k un exercice en campagne, deux bataillons
contre un. En outre, les regiments exerceront pendant trois jours, sous les
ordres du commandant de la brigade, savoir un jour exercices de brigade

1905 3i
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contre un ennemi marquö. et deux jours, pour les rögiments des IP et IIP
brigades, dans lo cadre de la division dite « de manoeuvre », et pour ceux des
P<r e( jye brigades, manoeuvres de rögiments l'un contre Tautre avec des

dötachements de cavalerie.
Le 7'' rögiment d'infanterie prendra part pendant un jour k des exercices

de fortifications de campagne sur le canal de la Thiele.

Chaque chef d'unite est tenu de pröparer son programme d'exercices. A
cet effet, les commandants de brigade, de rögiment, de bataillon et de

compagnie reeoivent deux jours de solde et les indemnitös de route reglementaires.

Le commandant de brigade, le premier, fait parvenir au divisionnaire
les programmes des exercices en campagne de sa brigade. En memo temps,
les chefs de regiments qui commandent les cours, redigent leur ordre pour
le cours dp repetition. Cet ordre doit contenir des directions gönörales sur
la marche du service, les repartitions des places d'exercices entre les
bataillons et le programme des exercices que dirigera lc commandant du

regiment. II est soumis ä Tapprobation du commandant de brigade.
fette approbation obtenue, le commandant du cours Oriente ses

commandants de bataillon qui pröparent, ä leur tour, le programme de leurs
exercices, orientent et approuvent les programmes de leurs chefs de

compagnie, lesquels font de meme pour leurs chefs de section. Les programmes
doivent contenir des indications sur la repartition de leurs troupes, la
nature des exercices et leur but.

«II est de la plus grande'importance, dit le Plan d'instruction, que des

Tentree au service, les officiers et les sous-officiers soient en mesure de bien

remplir leur täche. II faut donc que le officiers se pröparent ä fonds, en
prenant pour base le Plan d'instruction ct les reglements (reglement d'exercice.

reglement de service et instruction sur le service en campagne). »

A noter un pas de plus dans la voie de l'independance absolue des

officiers de troupes. Le cours est bien suivi par un instrueteur de Ire classe

Charge d'observer le travail des troupes, mais c'est uniquement en vue d'une

orientation sur les resultats de Tinstruction donnöe aux recrues pour en faire
des soldats. Sur la demande de Tofficier instrueteur, les commandants de

troupes lui feront parvenir les indications necessaires sur les exercices
auxquels il veut assister, mais il doit se garder d'intervenir d'une facon

quelconque dans les dispositions prises pour les exercices des troupes. 11 choisit
son logement comme il Tentend, independamment de Tötat-major.

Pour la premiere fois, dans le Pr corps d'armee, les rögiments rentreront
sur leurs places de rassemblement trois jours avant la fin des cours, afin

d'effectuer tranquillement la reprise en main, apres les exercices en campagne,

la remise en ötat de Tequipement et de Thabillement et les travaux du

licenciement. C'est une excellente, mesure qui aura son contre-coup dans la

simplification des inspections annuelles do Tarmement et de Tequipement.
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La division dite de « manoeuvre » se rassemblera le 9 septembre prochain
<\ Berne ct environs. C'est une premiöre indication interessant les manceuvres

du IP corps d'armöe. Mais il n'y a guere d'induction k en tirer, vu l'i-
gnorance oü Ton est du terrain des exercices de division.

A propos des manoeuvres, une circulaire du Departement militaire
föderal informe que tous les commandants des bataillons, apres les derniers

cours, ont expime leur regret de la suppression des cyclistes qui, lors des

pöriodes de convocation precedentes, leur avaient etö attachös. Le
Departement n'en a pas moins maintenu sa decision. II a resolu toutefois de pousser
au recrutement des völocipödistes d'etat major, de teile facon que ceux-ci

puissent detacher deux hommes ä cliaque bataillon.
Nous nous demandons si cette Solution est bien Ia meilleure. Les

commandants des bataillons n'ont pas sur ces völocipödistes, momentanement
detaches des ötats-majors superieurs, Tautoritö qu'ils auraient sur des hommes

relevant des cadres du bataillon. Ne serait-il pas possible de former les

cyclistes dans des öcoles spöciales comme actuellement, mais en les incor-
porant k titre definitif dans les unites oü il devront servir'} Ce serait une

Organisation analogue k celle des soldats du train de ligne. Quels inconvenients

verrait-on k ce mode de procöder
Une autre circulaire releve Tinsuffisante preparation tactique et

administrative qui se manifeste chez les commandants de bataillon qui ont fait
tout leur service comme adjudants. Elle invoque Tintöret des officiers destinös

k revetir le grade de commandant ä avoir l'occasion de Commander une

compagnie avant de passer au bataillon, non seulement ä Töcole de recrues
comme l'exige la loi, mais pendant un cours de repötition. La circulaire
invite en consequence les officiers supörieurs d'infanterie k veiller, en choisis-
sant l'adjudant de leur bataillon ou do leur etat-major, k ce que les capitaines

qui peuvent etre appeles ä devenir commandants de bataillons aient
l'occasion de faire au moins un cours de röpötition coinme commandant de

compagnie.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Le nouveau canon de campagne. — Instruction du tir pour Tartillerie de cam¬

pagne. — Radiotelegraphie. — Essais d'uniformes. — Les nouvelles
formations. — Notre cavalerie. — Une reclamation non fondee. — Ecoles ä,

feu d'artillerie. — Chiens de guerre. — Jubilös.— Mutations. — Quelques
livres.

Aucun doute n'est plus permis : notre gouvernement dispose maintenant
du modele de canon de campagne ä recul sur affüt adoptö pour le röarme
ment de Tartillerie de campagne. C'est simplement le canon 96 transformö.
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II n'est pas encore question de l'obusier leger de 1898 qui esit muni d'un
frein au moyeu et de la beche k charniere. Sa transformaftiom en piöce ä

recul sur affüt est indispensable aussi, vu que Tartillerie iä pied dispose

döjä. d'un modele de ce genre pour l'obusier lourd de campagme de 15 cm.
Le conseiller intime Heinrich Ehrhardt, president du Conseril d'administration

de la Rheinische Metalhvaarcn und Maschinenfabrik, k Düsseldorf, a

fait paraitre un mömoire au nom de la Sociötö, informant ojue la nouvelle

piece allemande est Tassemblage de fragments empruntes ä dTverses
constructions d'essais. D'importants details proviennent du modele de la Sociötö,

qui recevra une bonification poür la concession qu'elle en a consenti. Le

memoire releve qu'il ne s'agit donc pas d'un modele sorti exclusivement de

lamaisoiiKrupp.il va sans dire que Ton a recouru egale meint, sous les

meines conditions, aux bons offices de cette derniere. Les f'aifcs confirment
ainsi mes renseignements de la chronique de mars 1904, p'Oiur lesquels je
m'etais fonde sur les discussions du budget au Reichstag ct sur- les declarations

du ministre de la guerre. Aux manoeuvres de 1904 dajis le Mecklembourg,

ont pris part deux batteries du nouveau modele, appairtenant au

rögiment d'instruction de TEcole de tir de Tartillerie de campagnie.
La transformation comporte un affüt nouveau de toutes pricces, tandis

que la bouche ä feu recoit simplement une modifieation du Systeme de

fermeture. Celle-ci s'ouvrira en un seul temps et se refermera die raieme, au lieu
du mouvement actuel ä deux temps. L'appareil de pointage sora probablement

reporte sur le berceau. Pas de changement dans la miuniition. L'affüt
sera muni de boucliers protecteurs simples. Neanmoins, le poids no sera pas
sensiblement augmente, le corps de Taffut supportant des allrögciments gräce
ä la moindre rudesse du choc du recul, attenuö par le frein hydraulique. II
est probable qne Ton admettra des caissons cuirasses, sams (quo cela soit
encore certain.

La transformation s'cffectuera dans les ateliers de TEtat et dans les

usines d'Essen et Dusseldorf. Le dölai necessaire est difficile ä supputer.
S'il s'agissait seulement de fournir Tarmöe de premiere ligne, on pourrait
parier d'une annöe ä dix-huit mois; pour le tout il faudra tau moins deux
ans. Cela dopend aussi du modele du caisson et s'il sera pro>tÖ!ge c-omme en

France, ce qui me semble indispensable. Dans ce cas, il fauidrait cuirasser
ögalement les caissons des colonnes de munition legeres.

II y a actuellement quatre ans que le problöme de la transformation a

etö pose. C'eüt ötö une grande faute d'en preeipiter la Solution.. Mais il faut
avouer que la France nous avait surpris avec son nouveau m.ateriel. Nous
avions perdu de vue un principe : quand un matöriel est achevö, il faut en
tenir pret un nouveau qui marque un pas en avant. Ce pas r'est.era ä aecomplir

apivs la transformation : celle-ci ne procurera aucun iprogres ballisti-
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que. Pour oibtenir cellui-ci il faudra rechercher une construetion toute
nouvelle.

La situa.tion politique nous est restee favorable pendant la pöriode de

transition. Prorbablement en sera-t-il encore ainsi pendant quelque temps,
au moins juisqu'apres la guerre en Extreme-Orient qui reclamera quelques
annees de piaix pour rötablir les pertes qu'elle aura causees. Et cette paix
est ä peine ren vue!

Du reste, la France souffre de quelques lacunes dans son armement,

preuve en sioit l'article du Matin qui a fait tant de bruit ä mi-avril. Sans

parier des iincronvenients de Tabattage qui ne sont pas supprimes, il manque
ä la France um obusier de campagne vraiment leger. Le 120 mm. court ne

jouit pas des wette qualite; il est trop lourd. En outre, il faut un modele ä

recul sur Tiafffüt pour les batteries ä cheval des divisions de cavalerie qui
possedent tioujjours l'ancien materiel. Meme exigence pour le canon de

montagne. Tousr ces perfectionnements demanderont du temps. Nous pourrons
probablememt achever notre transformation sans etre troublös.

11 nous ires te aussi quelques questions ä ölucider pour Torganisation de

notre artillierie de campagne; d'abord la formation des batteries, k 4 ou 6

pieces, puis. ume decision sur le nombre total des pieces. Faut-il le diminuer
ou non'? 11 iimjportc aussi de rögler Tapprovisionnement en munition, de

döterminer le normbre des caissons dans la batterie, etc., etc. Je pense revenir
sur ces diffeire nts points.

Notre « iinsitruetion du tit-» pour Tartillerie do campagne a ötö complötöe

par quelqueis irögles sur lc tir contre les batteries pourvues de boucliers. 11

va sans dine qjue ces rögles concernent les piöces actuelles de 96 et 98. Contre

les fracttioins les moins protögees du personnel de la batterie, lc shrapnel

ä fusöe fusante garantit le plus prompt et le plus sür effet. Contre le
personnel miciux protögö et contre le materiel, la fusee percutante peut etre

parfois cmniloyee avec profit. L'emploi de Tobus se recommande si Ton en

est pourvu. Pomr l'obusier löger de campagne, Teffet de Tobus ä fusöe

percutante est sensiblement superieur au schrapnel arme de la meme fusöe'

L'emploi dui sichrapnel ä fusöe fusante est la regle. Le passage temporaire
au tir avec fusöe percutante (shrapnel ou obus) se recommande, quand
l'observation cit la nature du terrain sont favorables k ce tir. Dans ces cas une

batterie d'oibuisiers legers, vu le bon effet de leurs obus ä fusöe percutante,

peut les cmiploryer de prime abord. La röpartition laterale dn feu doit
s'etendre au ciaisson du chef de la batterie adverse.

Pour le surplus des rögles, il faudrait entrer dans trop de details pour
que je puisse m'y attarder ici.

Nos « Tnouipes de Communications >, viennent de s'enrichir d'une catögorie
nouvelle : lai « Funker-Ablheilung ». II s'agit de la radiotclögraphie ou

telegraphie sams fil. Ce service relevait du bataillon d'aerostiers; il ä ötö rendu
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independant, le detachement qui le constitue ötant attache seulement au

bataillon de tölegraphe N° 1 ä Berlin. Le detachement de -< Radiotölögraphie »

est sous les ordres du capitaine de Tschudi, tres connu dans lc monde des

aerostiers. II appartient ä la direction de la sociötö des aerostiers de Berlin
et est Tauteur de toutes les instructions qui ont trait au service de Taerostation.

Une commission composöe d'ingenieurs et d'officiers superieurs de

Bulgarie, presidee par le directeur general des Postes Bulgares, a l'ait une

visite k Berlin pour ötudier les institutions radiotölegraphiques au service

prive et au service de TEtat.

Depuis longtemps il est question chez nous des modifications ä apporter
ä l'uniforme qui doit s'adapter mieux au mode de combat moderne et tenir
mieux compte de l'hygiene. On est enfin entre dans la voie des experiences
sörieuses; un nouvel uniforme de campagne est k l'essai dans des corps de

troupes au centre et aux extrömitös occidentales et orientales de TEmpire»
Ces corps de troupes sont: le bataillon d'instruction ä Potsdam, un bataillon

du rögiment (Tinfanterie N° 145 (Königsregiment) ä Metz et un bataillon
des grenadiers N° 3 ä Königsberg en Prusse. Un (Moment essentiel sera la

couleur de l'uniforme, surtout de la tunique; on s'est döcide pour un gris-
clair analogue ä celui que nous avons adopte il y a longtemps pour les

manteaux de Tarmöe et pour Thabillement des troupes d'oecupation dans

nos colonies. II parait que cette couleur s'est rövelöe plus solide quo lo gris-
vert des chasseurs ä cheval et des subdivisions de mitrailleuses. Verification

cn a ötö faite par plusieurs fabriques de drap. On a reconnu aussi que
le gris-vert contrastait davantage avec la couleur des champs et des

prairies vertes que le simple gris brouillard. La coupe du pantalon n'est

pas changee. Quant ä la tunique, la longueur en est toujours la meme,

mais la taille offre plus d'ampleur. II est loisible d'ailleurs de la
modifier k Taide d'un cordon interieur, disposition importante, la taille du

soldat variant souvent, soit qu'il maigrisse apres Tentree au service, soit au

contraire qu'une nourriture plus substantielle le fasse grossir. Le cordon de-

vient ainsi le moyen pratique d'adapter le vötement ä Thomme sans recourir

au tailleur. Le col est un peu plus bas qu'actuellcment, mais on s'est tenu

au collet droit. Les parements, les galons, les passe-poil "n'ont pas disparu:
il faut conserver ces signes distinetifs qui, aux moyennes et grandes distances,

ne se remarquent pas. Les boutons brillants sont maintenus, mais on

peut, en cas de besoin, les faire disparaitre sous une doublure de drap,

comme on le fait pour les pardessus de la tenue bourgeoise. Dans les pans
des poches, que nous trouvons dejä dans les litewkas, ä hauteur de la taille,
sont disposees des agrafes pour soutenir le ceinturon du sabre, chargö en

en outre du poids des gibernes et des outils de pionniers. Par son ampleur
variable la nouvelle tunique offre encore l'avantage de permettre au soldat.

suivant la temperature, de se doubler d'un sous-vetement.



CHRONIQUE ALLEMANDE 463

Lc casque de l'infanterie qui a fait ses preuves a ötö conserve, ainsi que
la casquette. L'aspect general du fantassin dans ce nouvel uniforme reste
trös militaire. 11 ne differe pas essentiellement de ce qu'il est actuellement.
Nonobstant quoi, le profit est trös grand: le soldat ne constituera plus autant
une « cible » pour l'adversaire. Les dötails sont trös pratiques : ampleur
variable de l'uniforme comme il a ötö dit, poches dans Ies"pans, confectionnös de

facon ä permettre le port des cartouches, crochets pour decharger le ceinturon.

On a fort bien fait de dösigner entre autres le bataillon d'instruction
comme troupe d'essai, car il se compose de soldats choisis dans toute
Tarmöe, la Baviöre cxceptöe, et röside dans los environs de la capitale oü

sont les autoritös compötentes. 11 va sans [dire qu'il faudra pas mal
de temps pour obtenir un resultat definitif et qu'on ne pourra pas mettre
au concours immediatement tous les approvisionnements actuels d'uniformes-
Mais qu'importe! l'essentiel est que le soldat se trouve plus ä son aise dans

l'uniforme d'essai que dans la tenue actuelle.

Je vous ai parle des formations qui seront effectuees l'automne
prochain et d'une maniere generale, des reformes que Ton a en vue dans le

cours du quinquennat. Ces reformes ne regleront pas encore suffisamment

Torganisation. Trop d'irrögularitös subsistent dans les divisions, brigades
et rögiments d'infanterie, sans parier des corps d'armee. Delä l'obligation de

procöder au moment de la mobilisation ä une infinite de virements.
Independamment des rögiments d'infanterie ä deux bataillons qui sont

incomplets, on trouve des brigades ä huit bataillons, tandis que d'autres
n'en possedent que quatre. Les divisions ont deux brigades d'infanterie ou

trois, mais certaines ne comptent que huit bataillons en tout, alors que
d'autres en ont dix-sept, voire meme la trentieme, k Strasbourg, dix-huit.
Quant aux corps d'armöe on en trouve ä deux divisions (c'est la regle) et ä

trois divisions. II faut absolument creer de nouveaux corps d'armee. On a
donc parlö d'un XXC et d'un XXP corps dans Test et dans l'ouest de l'Empire.
Le XXe a Allenstein (Prusse Orientale) comprendrait la 37« division (3e du
Ier corps) et une division nouvellement formee ä Taide du XVIP corps, lequel
a cinq brigades. Le XXP ä Colmar (Alsace), prendrait la 38e division (3C du

XIVe corps) et uno nouvelle division formöe de troupes du XVe corps. Cette

röorganisation serait realisable sans grands frais. Je ne veux pas me perdre
dans les plans des utopistes, qui d'un coup voudraient complöter tous les

rögiments d'infanterie ä trois bataillons et endivisionner les cinquiemes
brigades d'infanterie pour former d'autres corps d'armöe. La consöquence en

serait une notable augmentation do cavalerie et d'armes speciales; le

Reichstag n'y consentirait pas. Mais ce qu'on pourrait en peu de temps,
ce serait d'augmenter le nombre des subdivisions de mitrailleuses dont nous
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n'avons que seize pour vingt-trois corps d'armöe. Leur röpartition est tres

irreguliere; les seize subdivisions appartiennent k onze corps; douze corps
ne les connaissent pas. Le corps de la Garde, le XIV0 et le XVr en ont doux,
le Ier en a memo trois; les IIP, VP, XIP, XVP, XVIP, X1X°, Ier bavarois en

ont une. Les partisans des divisions de cavalerie en temps de paix nc
seront pas satisfaits non plus; on differe leur Organisation definitive jusqu'au
moment de la mobilisation, ce qui prösente un grand inconvenient, puisqu'il

s'agit d'une formation qui doit etre la premiere k croiser le sabre avec

l'adversaire.
II n'est pas sans interet de jeter un coup d'oeil sur les difförentes especes

de cavalerie existant dans Tarmöe allemande. Vous savez qu'on a conservö

en Prusse les chasseurs k cheval, quoiqu'ils ne soient plus des estafettes,
tandis qu'en Saxe on les a transformös en uhlans. La Saxe a bien fait, car
eile aurait eu pour sept rögiments, cinq especes de cavalerie. Elle en a

quatre, ce qui suffit pleinement. Les « Hussards » (deux rögiments), les

« Uhlans » (trois rögiments), les « Reiter » de la Garde (im rögiment) et les

Carabiniers (un rögiment). On voit dans les « Reiter > et dans les « Carabiniers

» la « grosse cavalerie ». Les autres catögories constituent la cavalerie

legere. Le nom de Carabiniers rappelle une ancienne formation qui exista
de 1730 ä 1810, annee de sa suppression.

La Prusse possede les Cuirassiers, auxquels appartiennent aussi les

Gardes du Corps, les Uhlans, les Hussards, les Dragons, les Chasseurs a.

cheval. II y a encore un rögiment de Grenadiers ä cheval; ce sont des

Dragons qui portent le n° 3 et lc nom du vieux Derfflinger dont le fils fut le

premier chef du rögiment. Celui-ci a ötö ereö cn 1704. Le nom de Grenadiers

lui a ötö donnö en 1897 ä titre de distinetion. Nous possedons par consöquent,

cn Prusse, six especes de cavalerie. En Baviere, on distingue les

«Schwere Reiter» correspondant aux Cuirassiers, sans la cuirasse (qui
d'ailleurs n'est cn Prusse qu'un öquipement de parade), les Uhlans et les

Chevau-lögers, sorte de dragons, mais ä uniforme vert au lieu de bleu. En

outre, deux escadrons de Chasseurs ä cheval qui disparaltront comme en

Saxe pour former im 7C rögiment de chevau-lögers.
En resume Tarmöe allemande, pour ses 95 regiments de cavalerie,

possede dix varietös, ce qui est un peu trop. On eut mieux fait de supprimer
les chasseurs k cheval partout.. Dans les colonies (l'Afrique sud-oecidentalcl

on connait encore une infanterie montee dans les rögiments de campagne.
Mais lä, le cheval n'est qu'un moyen de transport. Cette variete
disparaitra probablement avec la rövolte. A la mobilisation, des rögiments de

röserve doivent etre cröes, en Prusse, qui portent le nom de « Schwere

Reiter » et correspondent aux cuirassiers.
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Dans une lettre privee, un soldat du corps expeditionnaire de l'Afrique
Orientale s'etait plaint de Thabillement des troupes. Ses critiques portaient
surtout sur le linge. Sa lettre fut publiöe ä son insu, parait-il, par un Journal

de TAllemagne möridionale, ce qui provoqua un dömejiti categorique de

la patt de notre officieuse Gazette cle l'Allemagne du Nord. Elle a enumöre

les objets de Tequipement fourni au soldat au moment du döpart, et cet

attirail semble, ä la verite plus que sufisant. II comporte 4 garnitures d'ha-

bits, 1 manteau, une paire de bottes k l'öcuyere, une paire de bottes d'infanterie

et une paire de brodequins, 6 chemises, 6 calecons, 6 paires de bas,
2 essuie-mains, une ceinture hygienique, 6 mouchoirs de poche, 4 couvertures

de laine. En outre, k titre de complöment, les troupes disposent de

l'approvisionnement annuel d'habillement et d'equipement.

Sur Tordre de Tempereur, les ecoles k feu en terrain varie de Tartillerie
decampagne seront döveloppees, tandis qu'on restreindra le tir sur les places

d'exercice. On a constate que les moindres dötails de la configuration du

sol sur ces dernieres sont tellement connue de la troupe, memo quand on

change de place, que tout Timprevu sc trouve exclu.

* " *
Une epreuve pour l'emploi de chiens de guerre a ete organisöe sur la

place de manoeuvre de Tempelhof, pres de Berlin, cn presence d'un major du

ministöre de la guerre et de nombreux autres officiers. Y partieiperent, nos

bataillons do chasseurs avec leurs chiens de service. L'examen a portö entre

autres sur la vigilance k la garde, la transmission des rapports, la
recherche d'objets perdus, la facon de suivre le conducteur ä la piste. Les
rösultats ont öte tres satisfaisants, notamment de la part d'une chienne d'un

bataillon bavarois ä Straubing. Elle a rejoint le sous-officier et le chasseur

envoyes ä une distance d'un kilometre en 50 secondes.

Etaient admis aux öpreuves, les chiens de bergors prösentes par des
amateurs. On espere que l'intöret pour l'elevage de chiens de ce genre, dont les

excellentes aptitudes ont etö dömontrees, recevra du fait de ces expöriences
une impulsion nouvelle.

La Commission d'essai des fusils ct TEcole de tir, toutes deux ä Spandau,

feteront le 13 juin leur jubile cinquantenaire. C'est en effet, au mois de

juin 1855 que,fut creee la commission d'essai des fusils, qui comprenait
alors une section des essais et une section d'instruction. De ces deux
sections sont sorties la Commission d'essai' actuelle et TEcole de tir, devenues

institutions indöpendantes Tune de Tautre. La premiöre est presidee par un

major-general, un colonel cu un lieutenant-colonel, ayant sous ses ordres

d eux majors comme chefs de section, 8 k 9 membres ordinaires et un nom-



466 REVUE MILITAIRE SUISSE

bre variable de membres extraordinaires et d'assistants. La seconde est

commandöe par un colonel. La fete sera brillante. Les invitations ont ötö

adressöes ä prös de 240 officiers qui furent cn relations avec Tun ou Tautre

Institut.
Un autre jubile, jubile de 175 ans, a ötö cölöbrö lc 15 mai, par le

rögiment de hussards von Zieten (brandenbourgeois) X" 3 ä Rathenow. Le

meme jour on inaugura le monument du gönerai de Rosenberg qui
commanda ce regiment et fut une autorite dans Tart equestre, aussi bien que

coinme instrueteur tacticien de cavalerie.
Et puisque j'en suis aux monuments, je n'aurai garde d'ömettre lc rappel,

pour mömoire, de Tinauguration en prösence de Tempereur de celui du

Souvenir sur le champ de bataille de Gravelotte. On sait que 684 officiers ct
11,940 soldats de Tarmee allemande trouverent la mort sur ce champ de

bataille. 1345 officiers et 30,198 hommes furent blesses.
r.

* *

Les mutations du mois d'avril qui ont toujours lieu le 18 du mois, date

historique, ont ete differees cette annee-ci jusqu'au 22. L'Empereur les a ra-
tifiöes ä bord du « Hohenzollern » dans lc port de Messine.

Je vous ai mentionnö döjä les quatre demissions de divisionnaires, ac-

ceptees le 10 avril. 11 faut en ajouter une cinquiöme, celle du lieutenant
gönöral v. Fröndenberg de la 27e division, ä Ulm (du corps d'armöe würt-
tembergeois). Les cinq divisions vacantes ont ötö repourvues comme suit:
10e division, lieutenant-gönöral Emmich de la 31e brigade d'infanterie, k
Treves ; 18e, lieutenant-gönöral v. Bahn de la 9C brigade d'infanterie, ä Francfort

sur l'Oder ; 19e, major-general Frh. v. Lyncker faisant fonctions k la pe

brigade d'infanterie de la Garde ä Potsdam : 27e, lieutenant-göneral v. IAn-
singen de la 81° brigade d'infanterie, ä Lübeck: 31°, lieutenant-general
v. Rohrscheidt de la 10'' brigade d'infanterie, ä Francfort sur TOder. Deux
mots de la carriöre des promus.

Emmich, ne en 1849, entra en 1S66 au regiment d'infanterie n" 55. 11 fit
la guerre contre la France, fut plus tard adjudant de rögiment et de brigade.
En 1897, nous le trouvons colonel et commandant du rögiment d'infanterie
n° 114; en 1901. commandant de brigade : en 1905, lieutenant-gönöral.

Le lieutenant-göneral von Böhn, nö en 1850, entra en 1867 au 3°

rögiment de la garde ä pied. Au cours de la guerre contre la France, il
fut grievement blosse. II franchit successivement tous les grades de la
hiörarchie dans Tinfanterie pour devenir, en 1901, major-gönöral et commandant

de brigade.
Le lieutenant-gönöral von Rohrscheidt, nö en 1848, entra en 1867 aux

grenadiers Reine Elisabeth de la garde. En 1882, capitaine, il fonctionne

comme adjudant de corps d'armöe; en 1889, major, il fait partie du cabinet
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militaire. 11 commande ensuite un bataillon, puis le regiment d'infanterie
n° 51; transförö, en 1900, dans Tinfanterie de marine il prend part dans

cette arme k Texpödition de Chine, apres laquelle, prcmu major-gönöral, il
recoit lo commandement des troupes d'oecupation. Revenu de Chine, il
devint commandant de la 16e brigade. Pendant Texpödition de Chine, il fut
decore de Tordre de la couronne 2e classe aux öpees.

Le major-general von Lyncker est nö en 1853. 11 entra cn 1870 au
rögiment des grenadiers Empereur Francois, comme aspirant officier. II recut
une grave blessure ä St-Privat. Sa promotion de lieutenant date de

septembre de 1870. II passa ensuite ä Tötat-major general. En 1895, — il
etait major — Lyncker fut nommö premier gouverneur des fils de Tempereur

; en 1898, il est commandant des grenadiers Reine Elisabeth et

colonel; en 1901, major-general et commandant de brigade.
Le lieutenant-general von Linsingen, nö en 1850 ä Hildesheim, fut ölevö

au corps des cadets hanovriens. Comme lieutenant, il partieipa k la guerre
1870-71. II ötait major-gönöral et commandant de brigade depuis 1901.

Les cinq nouveaux divisionnaires sont decorös de la croix do for
de 2e classe.

Je cite encore comme promu lieutenant-göneral un de vos compatriotes

par le lieu de naisssance, le chef de l'institut d'öquitation Otto-Alfred von
Mitzlaff, nö le 19 avril 1849, ä Vevey dans le canton de Vaud. Le 1er avril
1866, il entra au regiment de hulans n° 10, partieipa avec distinetion ä la

guerre contre l'Autriche, fut nommö lieutenant en 1867. Dans la guerre cintre
la France, il fut legerement blesse ot decore de la croix de fer de 2° classe.

II passe successivement, do promotion en promotion, par les cuirassiers
n° 3, les hulans dela garde n° 3, le rögiment des gardes du corps. En 1899,

il est nomine chef de l'institut d'equitation. Son brevet de major-gönöral
date de 1901.

A la suite des promotions de divisionnaires, cinq brigades ont perdu
leurs titulaires. Quatorze autres sont vacantes par dömissions. Au total
19 brigades dont 16 d'infanterie, 2 (Tartillerie de campagne et une de

cavalerie.

Sept des dömissionnaires ont recu le grade de lieutenant-general; ce

sont do Tinfanterie, les majors-göneraux Fulda, 29e brigade, Witzel 70e»

Brandau 72e, Giescho 23'' ; de Tartillerie de campagne, Schüler 36e, Hoiekner

20c; do la cavalerie, Bornstedt 10° brigade. Tous ont pris part ä la guerre
de 1870-71, excepte Bornstedt et tous portent la croix de fer de 2° classe.

Witzel, Brandau ont etö blessös. Ont pris part ä la guerre de 1866 contre

l'Autriche, Hoeckner, Bornstedt, Giesche ; Hocckner et Bornstedt ont etö

decorös ; Bornstedt a recu une blessure grave. Brandau, comme colonel, a

ötö membre du tribunal supreme militaire.
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Sont encore dömissionnaires, los commandants de Glogau et de Küstrin,
majors-göneraux Protzen ct Augustin, puis le commandant de la place de

manoeuvres de Lockstedt, maj.-gönerai kitter.
Les mutations du mois d'avril ont pris des proportions extraordinaires.

Los promotions ont interesse 4 lieut.-göneraux, 24 majors-göneraux, 42 colonels,

44 lieut.-colonels, 15 majors, 64 capitaines, 125 lieutenants. Les dömissions,

4 lieut.-gönöraux, 16 majors-göneraux, 9 colonels, 3 lieut.-colonels,
28 majors, 28 capitaines, 29 lieutenants. Maintenant, on attend un peu de

reläche.
Le contingent saxon n'a pas eu proportioi.nellcment moins de changements.

Ont dömissionnös, les commandants de brigades baron de Milkau
(cavalerie), Clausen (infanterie), Schmidt (artillerie de campagne). Autant
de nouveaux titulaires. Je passe sur le reste.

Voyons la litterature. Je cite cn premiere ligne los « Annales de

Löbell » {v. Löbell's Jahresberichte über die Veränderungen und Fortschritte
im Militiiriccscn), pour 1904, dont la matiöre est cette fois-ci particuliörement

abondante. L'intöret se concentre surtout sur la guerre russo-japonaise
dont l'ouvrage fournit une description synoptique jusqu'ä fin 1904 avec

plans des champs de bataille et des Operations de siege. En outre, les articles

spöeiaux sur les diverses branehes de Tart militaire se röferent aux

expöriences de la guerre: ainsi les articles sur la tactique, sur Tartillerie
sur Teffet des fusils, la fortification, la guerre de siege, les Communications,

etc.
11 va sans dire que Torganisation des armees combattantes a ötö prise

en consideration. La guerre dans notre colonie do l'Afrique sud-occidentale

läit aussi Tobjet d'un chapitre spöcial.
Les Vierteljahrshefte für Truppenführung und Heereskunde, publics par lc

grand ötat-major et qui cn sont ä leur 2° annöe, publient entre autres:
«L'assaut dans la guerre de forteresse», par Ludwig ; la fin « Des ötudes

sur Clausewitz », par von Freytag-L. ; « Les combats pour la prise de

Ladysmith», par Balck; «Les avant-gardes d'armees» (anonyme); la suite de

« La guerre russo-japonaise », par Löffler, etc.

Un livre tres interessant a ötö public par le lieut.-colonel 0. Layriz :

L'artillerie de campagne moderne arec pieces a recul sur l'affüt et boucliers

protecteurs. L'auteur commente la methode de combat et Tinstruction en

tenant compte des expöriences de la guerre russo-japonaise.
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CHRONIQUE AUTRICHIENNE

Nos pensionnös. — Allögement du fantassin. — Changements de garnisons.
— La lutte conti e l'usure.

Le 1er janvier 1905, apres accord entre le ministre de la guerre de

Tempire et les deux gouvemements de la monarchie, est entree en vigueur,
une ordonnance en vertu de laquelle la rente faite aux pensionnös sans

ressources de l'ancien regime peut etre augmentee et portee au taux de

celle dont benöficient les officiers qui ont pris leur retraite sous le nouveau
regime, c'est-ä-dire depuis Taugmentation de la solde, en 1900.

L'ordonnance a un caractere nettement exceptionnel: c'est une faveur
qu'on ne peut obtenir qu'aprös avoir prouve son manque de ressources et

tout pensionnö qui prötend avoir droit ä en profiter doit adresser une
demande speciale au ministere imperial de la guerre, par la voie du service.

Cette ordonnance interesse tous les officiers et fonctionnaires militaires
de la VIP classe (premiers lieutenants) et au-dessous. L'augmentation
de pension est de 10 °/0 pour les officiers et fonctionnaires et de 15 "/„ pour
les employös non classes. La pension ainsi elevöe doit, en outre, atteindre

pour les premiers au meins 750 couronnes et pour les autres 400.

Toutes cos dispositions nc sont que provisoires. Leur but est de

pourvoir de suite aux conditions döplorables dans lesquelles se trouvent
certains anciens militaires jusqu'au moment oü il sera possible de donner

une Solution legale ä la question.
*

~ #

II a döjä ötö question Tannee derniöre, ä diverses reprises', des efforts
faits pour augmenter la dotation en munition de Tinfanterie, en la portant
de 100 ä 120 cartouches, tout en diminuant la Charge du fantassin. Ensuite
des resultats satisfaisants des essais et exercices de marche faits dans le

9r corps, on a promulgue un nouvel ordre de service qui regle en dötail
les modifications introduites. D'apres ces nouvelles prescriptions, il est

certain quo, malgrö Taugmentation de la dotation en munition, les fusiliers
et les chasseurs voient leur chargement diminue de 1570 grammes, ce qui
est une difförence fort sensible.

On a etudie Ia possibilite d'une autre diminution de poids et Ton

emploie tres judicieusement le temps consacre ä Tetude de cette question.

UArmee Zeitung annonce que des essais pratiques couronnes de

succes ont öte faits Tannee derniere dans quelques regiments d'infanterie

avec un sac ä dos de peau de veau, un sac ä munitions et une

1 Voir Chronique aulrichienne de juin, page 4Ö9, d'aoüt, p. 092, et de decembre,
pasje 890, vol. 1904.
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cartouchiöre nouveaux. Le sac ä dos en peau de veau, tel qu'il est projete,
est un peu plus leger que le sac actuel; de meme Ie nouveau sac ä munitions

ne pöse que 190 grammes, tandis que l'ancien en pesait 900 ; lc poids
de la cartouchiöre est röduit aussi de 190 ä 95 grammes. C'est une reduction

totale d'environ un kilogramme qu'on obtiendrait ainsi.
Vu les nombreux inconvenients que prösente le sac ä dos. on a fait faire

par un regiment d'infanterie, ensuite de la proposition qu'il avait forniulöe,
l'essai d'une « taque». L'expörience tres approfondie a durö plus d'une
annöe ; lc rösultat en a ötö qu'on a döclarö la taque impratique ou tout au

moins impropre aux exigences du service. L'expörience a ötö si concluante

que le rögiment meme qui a proposö les essais ct qui les a faits, a reconnu

qu'il n'ötait absolument pas desirable d'operer la Substitution proposee. Ces

conclusions ramönent necessairement au maintien du sac ä dos : il est

cependant bien desirable que le sac soit encore allege et son contenu

diminue.
** *

Les changements de garnisons ont ete cette fois-ci encore ct coinme

toujours tres peu importants.
11 n'y a de raison d'en parier qu'ä cause des articles de journaux

politiques, qui annoncaient des projets d'augmentation de troupes, de

fortifications, de constructions de casernes, etc., ä la frontiere austro-italicunc.
En Italie aussi les journaux de Topposition se sont emparös de cette question :

il a meme ötö adresse au ministere une Interpellation parlementaire; la

presse semi-officielle a publie des articles d'apaisement qui excusaient
et justifiaient des changements de garnisons que personne ne connaissait

encore.

Or, ä present que la publication a efö faite. on peut constater qu'on n'a

dirigö du cötö du sud que quelques bataillons de chasseurs, provenant
notamment de la Galicie ct une division du regiment de hussards de Coryn-
thie, qui va s'ötablir ä Göritz. Dans les cercles militaires on aurait dösire

voir encore beaucoup plus de troupes de üalicie dans Tinterieur de la
monarchie, parce que les garnisons de Galicie, spöcialement celles de cavalerie

et des bataillons de chasseurs, ne repondent qu'ä des besoins trös
modestes.

La presse quotidienne a rendu public im decret du ministere imperial de

la guerre, inspire par des sentiments öleves de bienveillance et de protection
dans le but de lutter contre les emprunts ä taux usuraires dont l'usage s'intro-
duit dans le corps d'officiers. Cc döeret cherche, avant tout, ä öclairer le

jeune officier, par des avertissemonts ct des inslructions, sur le danger
qu'offrent les emprunts ä taux usuraires et ä renvoyer les usuriers ä la loi
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civile qu'ils craignent par-dessus tout: ce döeret leur enleve ainsi la base

do leurs Operations les plus fruetueuses, c'est-ä-dire Ia possibilite d'exiger
des interets toujours plus eleves d'un officier en le menacant de le dönoncer
ä son superieur.

Bien que ces dispositions et tout specialement la derniöre paraissent
devoir produire un bon resultat, en thöorie tout au moins, les causes du mal nc
seront malheureusement pas supprimöes pour cela. Elles ont leur source dans

le fait que la solde de Tofficier est trop basse cn regard des obligations qui
lui incombent au service et hors service et specialement dans la difficulte
en face de laquelle se trouve celui qui doit se procurer rapidement, simplement

et ä bon compte une somme dont il a subitement besoin. C'est avec
raison que l'Armee Zeitung plaide en faveur de la cröation d'une caisse de

prets aux officiers pour toute Tarmöe, avec garantie de TEtat, conformöment

au systeme allemand. L'officier peut se procurer sans autre formalitö
une petite somme: pour les plus grosses, le superieur est informö ; le

remboursement se fait par petits acomptes et Tinteret est peu ölevö. Cette

revue plaide en outre en faveur de la creation de magasins, de societes de

consommation, etc., pour Tarmöe et la marine, placös sous la protection et
la surveillance de TEtat, comme les institutions similaires existant en

Allemagne, en Angleterre et en Italie.
Un ministre imperial de la guerre pourrait, en travaillant dans ce

domaine encore si peu exploite chez nous, ölever sans grand frais un monument

durablo, en creant des institutions qui contribueraient au bien-etre de

tout le corps d'officiers.

CHRONIQUE ESPAGNOLE

(De notre correspondant particulier.)

Activite de TEtat-Major central. — Missions ä l'ötranger. — Projets de

Communications par telegraphie sans fil. — Collaboration cles officiers de la
marine aux exercices de tirs cötiers. — Ecoles ä feu cle Tartillerie. —
Repartition des credits budgetaires affectes ä des exercices militaires
pratiques.

Les quelques nouvelles quo j'ai k vous donner sont peu importantes, mais

je ne voudrais pas rompre l'habitude que j'ai prise de vous envoyer tous
les trois mois une chronique espagnole. On ne saurait dire d'ailleurs qu'il
ne se soit fait aucun travail dans nos hautos spheres militaires, durant ce

dernier trimestre. Au contraire, et je puis vous assurer que notre Etat-

major central est tres döcide ä mener ä bien Toeuvre patriotique en vue de

laquelle il a öte cree et qu'il ne se laissera pas arreter par les obstacles que
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la routine ct les pro juges opposent toujours ä qui combat des abus söcu-

laires ct redresse des erreurs fundamentales. Je suis certain, je vous le

repöte, que gräce au talent et ä Tenergie des deux chefs de ce grand Etat-

major, les generaux Polavieja et Suarez Inclan, notre annee entrera bientöt
et complötement dans le regime des idöes modernes, tant au point de vue de

son recrutement qu'ä ceux de son Organisation et de sa preparation ä la
guerre.

Pour le moment, nous en sommes ä la periode preparatoire, car tout est
ä refaire. Si nous voulons un ödifice vraiment solide et un labeur utile, nous
devons d'abord nous orienter, bien connaitre les elements dont nous disposons,

pröparer le terrain de teile sorte que la semence qu'on y jettera donne

par la suite une riche et abondante moisson. Et c'est ä quoi s'appliquent
actuellement, les brillants officiers qui dirigent notre Etat-major central.

Une des premiöres mesures, dans ce but, a öte d'envoyer, en mission, ä

Tötranger, plusieurs officiers d'elite, avec ordre d'ötudier sur place la
maniere de fonctionner des Etats-majors generaux et des Ecoles de tir; les
methodes d'enseignement dans les Ecoles superieures de guerre, les
bätiments et autres constructions militaires; entiu Thabillement et Tequipement
des troupes. Ces missions ont ötö envoyöes, cette annöe, en Italie et en

France, pour une duröe variant de deux ä quatre mois, et il est fort possible

que les trois officiers qui ont ötö chargös de visiter les öcoles de tir do ces

deux pays se rendent ögalement en Suisse; car je sais que, dans notre Etat-

major central, on fait le plus grand cas de vos öcoles de tir, comme, du

reste, de tout ce qui a rapport ä votre armöe. A co propos, je dois vous dire

que vos projets de reorganisation militaire sont suivis avec beaucoup
d'attention et que le Bulletin que publie, cliaque mois. notre Döpöt de la guerre
s'est oecupö fort en detail des ötudes parues dans Ia Revue militaire. suisse.

concernant Topportunitc de creer, chez vous, dos troupes alpines, ä Tinstar
de celles qui existent en Italie et en France.

Sur la proposition de l'Etat-major central, il a ötö döcidö, par un döeret

royal portant la date du 21 mai passö, de procöder dans le plus bref dölai
ä la röparation des eäbles qui relient notre peninsule ä nos possessions du

nord de l'Afrique ct aux iles Balöares ct Canaries. Les points d'attache de

ces eäbles devront se trouver sous la protection des defenses d'une place
forte. 11 sera constitue, sous la presidence du chef de l'Etat-major central,
une commission, dans laquelle seront representes les ministres de la marine,
et de l'intörieur, et qui devra ötudier un projet de communicalions par
tölögraphie sans fil destinees ä relier nos cötes aux dites lies et ä nos places
fortes de l'Afrique septentrionale.

Un projet de röseau de telegraphie sans fil, etudie par l'ancienne com-
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pagnie des tölögraphes des iles Canaries, dans le but d'etablir des
Communications entre les differents territoires de cet archipel, a ögalement etö

approuve par un decret royal, paru dans l'Officiel sous la meme date. Dans

ce projet, on a fixe des projeeteurs de 0,60 m. ä 0,62 m. pour les distances

superieures ä 80 km.; de 0,50 m. pour celles comprises entre 50 et 80 km.;
de 0, 30 m. pour celles comprises entre 30 et 50 km. et de 0,14 m. pour les

distances införieures ä 30 km.
Afin d'uniformiser Tinstruction de la telegraphie sans fil, il a ötö

dispose, au mois de mars dernier, que cette instruction, au lieu de se donner

au rögiment des telegraphes, comme cela avait ötö decide lors de la
derniöre röorganisation des troupes du genie (septembre 1904), restera ä la
charge du Centre electro-technique et des Communications, cree au mois de

novembre de Tannee passöe.
** *

Une autre heureuse innovation dont nous sommes redevables ä notre

Etat-major central, c'est Ia partieipation de la marine de guerre aux öcoles
ä feux de nos döfenses cötieres et reciproquement l'intervention d'officiers
d'artillerie de Tarmöe de terre aux exercices de nos marins de guerre.

C'est donc, lors de la prochaine öcole de tir cötier, qui aura lieu ä Port-
Mahon, du 15 juillet au 5 aoüt, que Ton verra, pour Ia premiere fois et au

plus grand profit de tous, travailler ensemble des officiers de Tarmöe de

terre et de la marine. II y aura des exercices combines de tir, dont Tutilite,
ä tous les points de vue, sera trös grande ; sans oublier l'avantage de favoriser

des liens de camaraderie entre les representants de deux armees de

terre et de mer, qui, quoique poursuivant le meine but, sont toujours de-

meurces aussi etrangeres l'une ä Tautre que si elles avaient ete crööes pour
s'ignorer ötornellement.

* *
Ainsi que je vous le disais plus haut, Töcole centrale de tir (2me section)

aura, cette annöe, ses exercices reglementaires ä Mahon.

L'artillerie de montagne aura les siens dans les monts de Bojar; ils
dureront du 15 au 25 aoüt. L'artillerie de campagne aura ses ecoles ä feu au

camp eventuel de Pennaranda de Bracamonte (province de Salamanque) du

1er au 25 septembre. L'artillerie de place et de siege (forteresse et position)
aura son ecole centrale, du 1er au 15 octobre, au camp de Carabanchel, oü

Tartillerie de campagne aura aussi un tir special sur des buts mobiles.
' A ces differentes öcoles devront prendre part respectivement les batteries

cötieres de l'ile de Minorque, une batterie du 1er regiment de montagne,
une batterie du 5"e rögiment montö, la 3me batterie du 4me rögiment de

campagne et le personnel d'une batterie du commandement (comandancia)
de St-Sebastien. Toutes ces batteries devront, avant de se joindre aux exer-

igo5 32
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cices do TEcole centrale de tir (lre section), prendre part aux Ecoles

pratiques annuelles de leurs rögiments respectifs.

Pour seconder ces ecoles ä feu, on mettra k leur disposition la compagnie
des telegraphes de Minorque, pour les exercices de Tartillerie cötierc ; la
compagnie des tölögraphes du 6me rögiment mixte du gönie, pour les exercices

qui auront lieu ä Bojar et ä Penaranda; et la compagnie d'aerostiers,
celle des telegraphes du 2m* rögiment mixte du gönie ct les unites de

sapeurs de ce memo regiment qui seront nöcessaires seront mises sous les
ordres du directeur des ecoles k feu de Tartillerie de place et de siege, au

camp de Carabanchel (pres Madrid).

A chaeune de ces öcoles assisteront 2 officiers do l'Etat-major central,
un officier supörieur de TAcademie de TArtillerie, 2 officiers d'artillerie
tenant garnison aux Canaries, un officier de cliaque rögiment d'artillerie, de

cliaque commandement de place et un du commandement du camp de

Gibraltar, enfin un professeur et 3 officiers-elöves de TEcole supörieure de

guerre.
En outre, seront presents, au cours de Tartillerie de cöte, 6 officiers de

la marine, 3 officiers d'infanterie du rögiment de Majorque, 2 officiers du

genie de chacun des commandements de Majorque et de Minorque, un
officier d'ötat-major affectö au commandement de Minorque et un officier de

l'escadron de chasseurs de Minorque.

Aux exercices de Tartillerie de montagne seront astreints d'assister:
un officier superieur de chaque rögiment de montagne et un du groupe du

camp de Gibraltar, un officier supörieur de chacun des rögiments de la 13me

division d'infanterie, un officier supörieur de chacun des regiments de

cavalerie tenant garnison dans la rögion militaire oü ont lieu les exercices de

Tartillerie de montagne, un officier superieur du 6me rögiment mixte du
genie et 2 officiers d'etat-major du 7me corps d'armee.

Aux exercices de Tartillerie de campagne seront prösents: im officier
supörieur de chacun des regiments montös et du 4rae leger et les memes

officiers d'infanterie, de cavalerie, du genie et d'ötat-major qui assistent aux
exercices de Tartillerie de montagne.

Entin, pour les exercices de Tartillerie de place et de siege, seront

dösignös : un officier supörieur du rögiment de siege et un officier supörieur
des difförents commandements d'artillerie de place de la peninsule, de

Majorque, de Minorque, de Cevta et de Melilla, 3 officiers d'etat-major du
1er corps d'armöe et un officier de chacun des corps de troupes de la garnison

de Madrid.

Jusqu'ä prösent, TEcole centrale de tir de Tartillerie n'avait ötö fröquen-
töe que par des officiers du corps d'artillerie ; cette annöe, on y verra des

officiers des autres armes. C'est-lä un progres enorme dans Tinstruction,
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qui ne tardera pas ä porter ses fruits et qui prouve une fois de plus Tinfluence

bienfaisante de l'institution de l'Etat-major central.

Dans le budget de cette annee figure une somme de 1,225,000 pesetas,
destinee ä des exercices militaires pratiques. Cette somme a etö repartie
comme suit:

Pesetas

Pour les grandes manoeuvres 951,000

Pour exercices de passage des courants d'eau et de destruction
d'ouvrages avec des explosifs 40,000

Ecoles ä feux de Tartillerie (dans Jes regiments et dans TEcole

centrale) 76,000

Ecoles pratiques du gönie 156,250

CHRONIQUE DES ^TATS-UNIS
(De notre correspondant particulier.)

A propos du recrutement. — La suppression cles cantines et la diseipline. —
Les officiers en retraite de Tarmee active comme instrueteurs cle la milice.
— Pensions. — La milice doit-elle recevoir une solde journaliöre —
Artillerie de campagne.

Lorsqu'on examine les rapports annuels successifs du service du
recrutement, aux Etats-Unis, on est frappe de ce fait que TöJöment etranger, jadis

prepondörant dans notre armöe, devient de plus en plus rare. Si nous

nous placions au point de vue allemand ou anglais, qui attache une importance

extreme ä l'apparence du soldat, nous aurions peut-etre ä deplorer
cette transformation. ivlais ici on ne juge pas Thomme de troupe par les

« marques extörieures de respect ». Ce qu'on cherche en lui c'est Tinitiative,
Tiutelligence et Tendurance. Et sous ce rapport, il est] infiniment preferable
de voir le Yankee de race, tout au moins de naissance, prendre la place du

deserteur anglais ou de l'allemand qui, ayant quitte le Vaterland pour
echapper ä la conscription, s'engageait chez nous faute de trouver mieux k

faire.
Dans le numero de novembre 1904 de « The World To Day », le general

Charles King — le romancier militaire bien connu — fait du troupier
americain d'aujourd'hui un portrait fort veridique, quand il dit: « Le Yankee

nait d'ordinaire avec une ötrange repugnance ä montrer de la deförence
envers qui que ce soit, meme s'il en ressent dans son for interieur... 11 est
facile de faire de notre soldat un tireur d'elite ; il est impossible de le trans-
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former en une machine, il apprend ä tirer en moitiö moins de temps qu'il
n'est nöcessaire pour lui enseigner ä saluer... C'est pour ces raisons que les

« beaux militaires » d'Angleterre et d'Allemagne le considerent comme un
vilain soldat — jusqu'au jour oü ils le voient se battre. Ce jour-lä, ils lc dö-

clarent une merveille... »

Les tableaux de recrutement pour 1904 font ressortir les chiffres suivants-

qui parlent d'eux-memes :

Postulants : 111282.
/ 2285 comme etrangers insuffisamment familiers avec
\ la langue anglaise.

Rejetös 83 452 < 4608 comme illettres.
/ 76 559 comme impropres au service, physiquement 011

\ moralement.
Sur les 27 380 acceptös, 23 -164 sont americains de naissance, 3662 sont

nös ä l'ötranger, et le reste comprend des porto-ricains, indiens, etc.

II y a eu, en 1904, 6732 rengagements sur un total d'environ 60 000 hommes.

Tenant de prös ä la question du recrutement est celle cles dösertions et
de la diseipline generale. Disons-le de suite, chaque annöe montre plus
clairement Terreur commise par les philanthropes et los membres des sociötös
de tempörance en faisant supprimer les cantines des quartiers. Depuis le

jour oü un malencontreux Act du Congres a mis un terme ä Texistence de

ces etablissements, plus de sept cents cabarets borgnes ont s'jrgi autour des

forts; et Ton est retombe, sous le rapport de Tivrognerie, des rixes — et
des dösertions qui en sont souvent le corollaire — ä un etat do choses

rappelant la triste condition morale de notre armee au lendemain de la guerre
civile.

* " ¦*

II parait quelque peu irreverentieux de se servir d'une teile transition pour
venir ä parier du general Miles. Mais — que voulez-vous .' — le nom de

Tex-commandant de Tarmee americaine se trouve tellement Iie ä cette
matiöre, qu'il n'est pas possible de mentionner les cantines sans rappeler qu'il
fut le plus ferme soutien des prohibitionnistes dans leur campagne contre
cette institution. 11 est malheureusement ä peu pres certain que c'est le dösir

de se rendre populaire aupres d'une certaine classe de la nation qui a

fait prendre au turbulent general Tattitude d'un apotre de la tempörance
— alors que sa connaissance du soldat aurait du le ranger, dans Tinteret de

la diseipline, du cötö oppose.
Toutefois c'est lä de l'histoire ancienne. Si le general Miles fait parier de

lui aujourd'hui, la raison cn est qu'il commence ä se lasser de sa retraite
et s'est fait nommer au commandement de la Garde Nationale de Massa-
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chusetts. Cette distinetion a souleve bien des discussions. A un moment oü

Ton s'efforce par tous les moyens possibles d'augmenter l'efficacite des

milices — qui sont cn somme le plus clair de nos forces defensives — il semble,

ä premiere vue, etonnant que Ton se plaigne de les voir placöes sous la
direction d'hommes du mötier; dans le cas particulier, Tenergie, l'expörience

du gönerai Miles ne peuvent qu'etre d'un grand secours ä TEtat de

Massachusetts. Cependant, il faut envisager la chose dans sa göneralite; et

alors, on est en droit de se demander s'il no serait pas regrettable, bien
souvent, que les brigades et les divisions de gardes nationales fussent conflees
ä des officiers generaux mis k la retraite et, partant, consideres comme trop
äges pour le service actif. II y a döjä neuf brigadiers et cinq colonels en
retraite pourvus d'emplois dans la milice ; et il est d'autant plus probable que
leur exemple sera suivi, que c'est lä un moyen pour les retraites de toucher
la solde d'aetivite de leur grade. Cette solde leur est allouee, non par TEtat

particulier qui les emploie, mais bien par le gouvernement federal lui-
möme, qui les detache, comms inspecteurs ou instrueteurs, dans Tinteret
supörieur de la defense nationale, aupres de la milice. Ce qui revient en fait,
si Ton veut me pardonner une expression d'apparence paradoxale, ä maintenir

les retraites en activite pour une periode indöfinie.
On a encore lä un exemple des rösultats ötonnants produits par notre

systeme militaire hybride.
* " *

Ce sont pröcisöment les abus, auxquels ce procede peut donner lieu, qui
ont öte invoquös au Congres contre la nomination de Tex-genöralissimc.

Et il est reconfortant de voir le parlement s'emouvoir enfin des pas de

geant faits par le budget des pensions et retraites depuis quelques annöes.

Si Ton jette un coup d'oeil en arriere, on constate que les pensions militaires

payöes par le gouvernement, depuis la fondation de cette republique
jusqu'ä Ia guerre civile, s'ölevaient au total de 96 000000 de dollars, tandis

que cette somme constitue ä Theure actuelle la depense, sur le meme
chapitre, de huit mois seulement. Des chiffres qui font bien ressortir Tamplitude
des Operations modernes

Aujourd'hui la somme totale des pensions militaires payöes par ce pays
pacifique, depuis la Declaration do Tlndependance, s'eleve ä la bagatclle de

trois billions do dollars, soit plus de quinze billions de francs. En d'autres
termes, ainsi que ie Commissaire des Pensions Ware le faisait remarquer
recemment, eile representerait, en or, un obelisque de dix pieds carrös et
de cent huit pieds de haut.

Les divers Rapports du Pension Bureau sont fertiles d'ailleurs en
observations interessantes — sinon rassurantes.

Nous y voyons, par exemple, Tönorme prepondörance des veuves sur la
liste des pensionnös. Le matricule de la guerre de 1812 ne compte plus en
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1903 qu'un seul veteran, äge de 103 ans — et 1150 veuves de vetörans,
considerablement plus jeunes. En 1902, le nombre des soldats ou officiers de la

guerre civile, sur les matricules, diminua d'environ 40 000 ; en revanche on

y releve 24 500 veuves de plus, en genöral de 25 ä 30 ans moins ägee que
leur mari. Et ce ne sont lä que des faits isolös. 11 en resulte clairement quo
le systeme actuel est beaucoup trop favorable aux mariages tardifs de vieux

soldats, ceux-ci se laissant circonvenir — sans grand ineonvönient pour eux-

memes, du reste — par une classe de femmes qui fait littöralement la chasse

ä la pension. Quelque liberal qu'ait ötö jusqu'ici Onclc Sam en cette matiöre,
M. Roosevelt a juge bon de surencherir, dernierement, en faisant paraitre
un decret qui profite d'une obscuritö de texte de la loi de 1890 et aecorde,
de droit, une pension ä tout veteran de la guerre civile äge de plus de 62

ans. II n'est plus besoin, maintenant, de faire la preuve d'incapacite de

gagner sa vie : le seul fait quo l'ancien soldat ä atteint cet äge constitue une

presomption d'incapacitö... et personne ne viendra faire la preuve contraire!
Les 141 093 571 dollars absorbös cn 1904 par les 994 762 retraites vont se

trouver, de ce chef, augmentes dans de helles proportions.
Qu'on nie permettc d'ouvrir ici une parenthese pour faire remarquer que

si je consacre, dans cette chronique, une aussi grande part ä cette question,
c'est que la matiere est intimement liöe, chez nous, ä l'institution des milices.

Le milicien croit naturellement avoir d'autres titres que le soldat do

carriöre ä la sollicitude du gouvernement; et ces titres, il a infiniment plus
de chances de les faire valoir que son camarade regulier, gräce aux intri-
gues de la politique. Nous n'en saurions trouver de meilleure preuve que ce

qui s'est passö pour le röglement des pensions de la courte et relativement

insignifiante guerre contre l'Espagne. On a dejä döboursö en pensions, pour
ce chapitre, 25 000 000 de francs. Et le plus joli de Taffaire est que la

majoritö de cette somme va aux gardes nationales, tandis que se sont les

röguliers qui ont principalement donnö dans les divers combats. C'est ainsi,

pour ne citer qu'un exemple, que cinq rögiments de milices — les 1"

Columbia, 9e Massachusetts, 33e et 34e Michigan et 8e Ohio — qui n'ont eu ni
morts ni blesses — ont formule quatre fois plus de demandes de pension que
les cinq regiments d'infanterie röguliers qui ont le plus souffert du feu de

Tennemi. Cela rappelle ce passage d'un opera bouffe 011 1111 soldat revenant
de la guerre, fatigue de Tadmiration que lui tömoignent les bonnes

d'enfants, s'öcrie : <c Je nc suis pas un höros ; je ne suis qu'un regulier »

Des personnalitös dignes de foi vont jusqu'ä affirmer meme que, dans un
certain corps de milices du nord, un capitaine commandant qui est attorney

de son metier, a profite de ses connaissances speciales pour ötablir, au
rabais d'ailleurs, des demandes de pension pour toute sa compagnie...
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Voilä que derechef on parle d'allouer une paie journaliere aux gardes
nationaux. J'ai döjä mentionnö, ici meme, que dans quelques Etats on
considerait que Tallocation au milicien d'une petite indemnite par söance d'exercice

au quartier aurait pour resultat de diminuer le nombre des manquants.
Mais, depuis cette öpoque, la question a fait du chemin ; et quelques
republiques ne se seraient pas eloignees, dit-on, de donner D. 1.50 —plus de sept
francs cinquante — par jour ä leurs soldats,. qui ne paraissent au hall ä

manoeuvres qu'une fois par semaine. II ötait ä prevoir que lä aussi on depasserait

la mesure. L'Etat d'Idaho, toutefois, protestc contre ces tendances ; son

adjudant genöral a fait en effet connaitre que 25 francs par mois, ou des

allocations d'uniformes, semblaient amplement suffisants au departement
militaire local.

Dans notre pays, le danger d'une römunöration trop eievee du service
dans la milice serait que ce procede introduirait plus que jamais le favori-
tisme dans le recrutement des gardes nationaux. La position de milicien
deviendrait une place, et, comme toutes les places, donnerait lieu ä un trafic
aux mains des politiciens, qui encombreraient les regiments de leurs eröa-

turcs, sans aucune consideration pour le bien du service.

Avant de quitter lc chapitre de la milice, mentionnons qu'il a ötö döcide
d'armer vingt six de ses batteries de campagne avec le nouveau canon ä

tir rapide (3 pouces). L'Ordnance Department espere etre en etat d'opörer
cette transformation lc 1" octobre 1906. date ä laquelle seront pretes ögalement

les 26 batteries de meme calibre destinees ä Tartillerie reguliere. Les
anciennes pieces seront gardees en reserve, sans doute pour les formations
volontaires du temps de guerre.

II parait, d'autre part, que Ton fait actuellement, dans le plus grand
secret, des experiences avec un calibre plus petit, 2 pouces 38, Pncant un

projectile de sept livres et demie.

Enfin — et cette nouvelle a cause une certaine surprise — des ateliers
divers viennent de livrer au gouvernement 120 piöces de montagne avec
les munitions correspondantes, cent coups par piece. S'il fallait en croire des

gens ä imagination vive, il y aurait lä une pröparation ä certains evenements

qui pourraient survenir dans TAmörique du Sud.

On ne voit pas bien, du roste, Tutilite de nombreuses batteries de

montagne dans un pays comme les Etats-Unis. Le War College n'a pas
vraisemblablement decide de faire des Montagnes Rocheuses le boulevard de la
defense nationale!

A propos d'artillerie, notons la continuation de la campagne, vieille dejä
de plus d'un an, en faveur d'un plus grand groupement des batteries, des le

temps de paix. Un grand nombre d'officiers, qui font autorite en la matiere,
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döplorent avec raison que les colonels ne puissent jamais avoir l'occasion

d'apprendre ä manier des masses d'artillerie de campagne sur le terrain.
Les dernieres manoeuvres ont (Tailleurs bien fait ressortir qu'on ne parait
guöre avoir, chez nous, que des idöes vagues sur la maniöre de tirer de cet

arme son maximum d'efficacite.

CHRONIQUE FRANCAISE

(De notre correspondant particulier.)

Le bien-elre physique et moral de la troupe. — Revues et defiles. — La tacti¬

que de detail cle Tinfanterie. — La crise du patriotisme. — Les grandes
mano3uvres do septembre prochain.

A la fin du mois de mai, le Bulletin officiel du ministere de la guerre, qui,
on lc voit, procede avec une sage lenteur, a insere une dizaine de documents
datös du 22 avril et relatifs au bien-etre materiel du soldat: gestion des

ordinaires de la troupe, cahiers des charges pour la fourniture des denröes,

usage de la viande de conserve et du porc sale, contröle et inspection de la
viande sur pied ou abattue, pröparation de repas variös, jardins potagers.
Les journaux ont enregistre avec satisfaction ces tömoignages de la sollicitude

de M. Berteaux pour la santö physique de Tarmee.

On sait, d'autre part, qu'il s'intöresse ä sa santö morale et intellectuelle.
II patronnc les conförences: il accepte la presidence d'oeuvres telles que
celle des Jeux du soldat; il encouragc Tinstruction des illettres.

Malheureusement son action personnelle se depense en manifestatiens
extörieures. Elle ne se concentre pas dans une pensee directrice et une im-

perieuse volonte communiquöe par luiä tous ses collaborateurs. Je le com-

parais le mois dernier ä Napoleon. Je reprends ma comparaison, et je dis

que, pour lui aussi, les affaires vont lä oü il est; mais elles ne vont pas lä oü il
n'est pas. Ses intentions sont trahios par ceux qu'il emploie ä les mettre cn

ceuvre. J'en trouve une preuve dans la circulaire du 13 avril dernier fixant
les conditions d'eclairage des divers locaux des casernements. On y admet,

par exemple, que les sous-officiers ne resteront dans leurs chambres, le soir,

que pendant une heure : le reste du temps, ils seront « ä la cantine ou au

mess, ä la bibliotheque, ä la salle de röcreation, en ville ou en permission.»
N'cst-ce pas les pousser ä ne jamais rester chez eux, alors qu'il faudrait
leur donner le goüt de leur intörieur Un sergent consigne ä la chambre

devra donc se coucher et essayer de dormir, ou, s'il veut lire et travailler,
il lui faudra se payer du pötrole. L'amende s'ajoutera pour lui, de cette

facon, ä la peine de la claustration.
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Si on veut avoir des sous-officiers eclairös, il ne faut pas les priver de

lumiere. Qui veut la fin doit vouloir les moyens.

Le ministre a cru devoir reglementer les revues et les defiles. J'avoue

que je n'en vois pas bien la necessite. Elle m'apparait d'autant moins
evidente que le reglement lui-meme consent ä n'etre pas appliquö. II me

semble qu'on eüt pu poser quelques prineipes gönöraux et laisser chaque
chef rögler, d'aprös les circonstances locales, de quelle facon les troupes
lui seraient prösentees. A la vöritö, les redacteurs du document en question
ont enonce quelques aphorismes sur la majestö des masses, et sur le bon

effet produit par des formations compactes. A quoi on peut repondre qu'une
belle agglomöration de troupes a quelque chose de saisissant, mais qu'on

risque, en formant de trop gros paquets, d'avoir de la peine ä les mettre en

ordre, et alors, adieu Tömotion qu'on se jproposait de provoquer dans les

ämes.
C'est ce qui est arrive au polygone de Vincennes oü le dispositif

nouveau faisait ses debuts. —' Nouveau — Entendons-nous : II a etö inaugure,

je crois, en 1901, et on s'est extasie ce jour-lä, encore que le temps ne fut
guöro favorable, sur TImpressionnante apparition de ces phalanges modernes.

Mais on ötait aux manoeuvres, dans un terrain qui ne comportait pas
une rigourcuse pröcision de dötails. II n'en va pas de memo sur un champ
de Mars oü la correction est tout indiquöe.

Or cette correction est trös malaisöe ä obtenir. Le Temps en faisait tres

justement la remarque, et il en donnait Texplication.
Dans chaque brigade, en effet, les deux rögiments formös en colonnes de

masse etaient aecolös avec un intervalle de trente pas. En d'autres termes,
chacun des fronts, dans le defile, etait forme de deux compagnies söparöes

par un intervalle de trente pas et appartenant ä doux regiments
differents.

S'il s'etait agi comme par exemple ä Bitheny, de masses considerables de

troupes de campagne, passant ä grande distance sans qu'on put en distinguer

les details, cette maniere de faire eüt öte admissible.
Mais, dans tout defile de parade, compose de fronts que Ton distingue

successivement au für et ä mesure qu'ils passent, il ötait de principe
jusqu'ä present de les composer d'hommes appartenant ä des unites constituöes
et disposees coude ä coude. On concoit combien il devient plus malaise de

passer avec ensemble quand les fronts se composent de deux troncons
eloignös Tun de Tautre, sans cohesion possible, de la droite ä la gauche.

En outre, il est bien rare que deux regiments defilent d'une maniere

identique, ä moins d'avoir « röpete » nombre de fois ensemble. II y a des
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nuances dans les mouvements des bras, parfois meme dans le möcanisme du

pas, et, lorsque les deux demi-fronts appartiennent ä des corps difförents, il
est pour ainsi dire impossible d'obtenir d'eux cet accord parfait, cette
impression d'unite que produit un defilö correct.

Aussi voyait-on ä Vincennes les fronts se presenter tout brises et les

troncons chercher, par des flottemcnts dösesperös, ä se rejoindre tant bien

que mal.

Le resultat cherche par la nouvelle methode arriverait ä ötre trös beau, si

l'unite d'insti-uction pouvait etre la brigade et si celle-ci pouvait se livrer ä de

nombreuses repötitions prealables.
Mais comme, d'une part, pour Tinstruction, le regiment möme tend ä se

decentraliser de plus en plus en vue de la tactique nouvelle et ä cause clc la
reduction du temps cle service ; comme d'autre part, lorsque les brigades
peuvent se reunir, par exemple aux manceuvres de garnison, elles ont vraiment
mieux ä faire que ie s'exercer ä döfiler en ordre serre; la möthode nouvelle
semble, en definitive, plutöt malheureuse. En tous cas, son debut ä la revue
du roi d'Espagne a etö peu brillant.

Eh bien, döcidöment, il me parait excellent, ce recueil de Trente
problemes tactiques dont j'annoncais, le mois dernier, la publication prochaine.
II a enfin paru, et le volume fait autant d'honneur ä Töditeur, pour les soins

apportes ä la correction typographique et ä Tingönleusc variete soit des

caractöres soit des interlignements, qu'ä Tauteur dont Tetude est
extremement fouillee et precise.

Ce n'est pas qu'il nc comporte quelques sujets do controverse. Si je le

voulais, je cherchcrais chicane au lieutenant Baledent sur certains points.
Je lui demanderais, par exemple, s'il estime que, pour des marches de nuit,
il importe de sc preoecuper de Hier dans des couverts plutöt que de choisir

un itineraire passant sur des plateaux dönudes. Troublant dilemme. En
terrain decouvert, meme la nuit, on risque d'etre apercu d'assez loin, pour peu

que Tobscuritö ne soit pas complöte, si les armes rcflötent l'öclat de la lune,
sl les colonnes se profilent sur un ciel tant soit peu clair. D'autre part, chaque
couvert qu'on traverse constitue un danger mortel; un bois offre des tenta-
tions ä la fuite, il peut recöler une embuscade. Aussi mon choix est-il fait.
Les dangers me semblent pires d'une promenade en tapinois, dans le fond

d'un ravin, que sur la crete, ä decouvert. Et surtout j'estime qu'il faut, Ie

plus possible, eviter les lieux habites.

II arrive assez souvent, chez nous, que le sentiment de la patrie subisse

des crises. Les idöes d'inteniationalisme, d'humanitarPmo Temportcnt. Elles

se joignent au paeifisme, dont elles sont pourtant bien distinotes, et il en
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rösulte une poussöe plus ou moins violente d'antimilitarisme, dont il n'est

pas rare que le socialisme s'empare, pour s'en faire une arme de combat.

Mais il no lui röussit pas toujours den agir ainsi, et il a bien fallu que le

parti dösavouät plus ou moins nettement les theories du professeur Herve

dans ses fameux articles du Pioupiou de l'Yonne. (On n'ignore pas qu'il
pröne la greve des reservistes en cas de guerre.)

M. Jean Jaures a du se resigner ä ecrire :

Si nous, socialistes francais, nous etions indifferents ä l'honneur, ä la
securite, ä la prosperite cle la France, ce n'est pas seulement un crime contre la
patrie que nous commettrions, mais un crime contre l'humanitc. Car la France,
et une France libre, grande et forte, est necessaire ä l'humanitc.

Un coreligionnaire politique du grand orateur, M. Rene Viviani, a chante
lc meme couplet dans l'Humanite que justement dirige M. Jaures :

Notre parti a proclame cent fois qu'il etait pret, au cas d'une guerre, et
sans considerer l'agresseur, ä defendre le sol national et, avec lui, les droits
de la patrie la plus libre et la plus douce qui soit sous le soleil, le patrimoine
do la Revolution, ce legs immortel de civilisation humaine, qui a coüte ä nos

peres assez de lannes et assez cle sang pour quo cles fils ingrats ne le laissent
pas disperser, sous les coups de la force...

Malgre les imperfections de Tötat social actuel, la noblesse du Proletariat

serait do proteger demain, de ses bras nus et armes, cette patrie oü sa vie
est si miserable, mais qui demeure pour lui Tinstrumont des reparations, des

röformes, et comme le levier surhumain dont Danton voulait soulever le monde.

Ces eloquentes declarations, arrachees au socialisme, prouvent amplement
qu'il subsistc bien de la vitalitö dans l'idöe do patrie, ou que, si le mot se

vide un peu de son sens, il n'a rien perdu de son prestige. La seve monte

peut-etre un peu moins abondante et vivifiante; mais Töcorce resiste. La
hache n'ose pas y toucher.

Les vers n'en rongent pas moins la racine. Le corps enseignant, surtout
dans le monde de Tinstruction primaire, se reprend ä cet antimilitarisme
auquel les « intellectuels » de chez nous se laissent volontiers aller et qui
inspirait vers la fin du second Empire les orateurs de Topposition, les Jules

Simon, les Jules Favre, les Ernest Picard, les Eugene Pelletan, organisateurs
inconscients de la döfaite et organisateurs conscients de la Republique.

Un livre inspire du pur esprit nationaliste, sinon de la plus pure bonne

foi, un pamphlet ä la Drumont (ä la difference pres du talent : difference
assurement considerable.') vient de dönoncer le peril: c'est La crise du patriotisme

a l'ecole, par M. Emile Bocquillon, instituteur public ä Paris. Ce factum
n'a rien de militaire, je me häte de le dire: mais je le Signale ä ceux qu'in-
töresse la lutte du militarisme et de Tantimilitarisme. Notre armöe subit les

contre-coups ct les chocs en retour de cette lutte. Elle ne peut donc la
contempler d'un ceil indifferent.

*
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Le voyage du roi d'Espagne a ete l'occasion de fetes militaires : grand
exercice avec tir reel au Camp de Chälons, revue au polygone de Vincennes.

Ces solennites excitent ce qui reste de chauvinisme dans la nation; elles exal-

tent Tenthousiasme des officiers ct des soldats, dans la mesure oü il peut
ötre exalte. Elles ont ötö tres röussies, et ont produit bon effet, encore qu'on
ait une certaine peine ä s'aecoutumer, dans notre pays cocardier, ä la
predominance de l'habit noir sur l'uniforme. Plus d'un spectateur a etö göne

dans ses prejuges traditionnels par le contraste du souverain caracolant ä

cheval, tandis que le President de la Röpublique ct son ministre de la guerre
roulaient en landau devant le front des troupes... II est vrai que Louvois

ne caracolait pas, lui non plus, ce qui ne Ta pas empeche d'exercer une
action et d'obtenir une röputation que je souhaite Tune de M. Berteaux, Tautre
ä M. Berteaux.

Au camp de Chälons, dans les tirs dont je viens de parier, Tinnoffensif
moulin de Cuperly a ötö bombardö, ä la grande et desagreable surprise de

ses habitants. Les projectiles qui Tont atteint s'ctaient-ils egarös Y a-t-il
eu erreur d'objectif '.' Si oui, ce n'est pas ä l'honneur de nos artilleurs, et,
de plus comme cette canonnade a ötö peu destruetive et pas du tout meurtriere

— heureusement — cc n'est pas davantage ä l'honneur de notre
materiel.

Möme moralitö se dögagc d'un incident qui s'est produit au camp de

Mailly et qui aurait pu (qui, peut-etre meme, aurait du) se transformer en

accident. Une batterie executant ses ecoles ä feu a canonnö une autre
batterie, en chair ct en os, qu'elle avait pris pour un objectif en voliges. Le

commandant de la troupe ainsi canonnöe a fait filer ses hommes et ses

chevaux, en abandonnant son matöriel. Artilleurs et attelages ont öte indemnes,

ce qui nc donne pas une tres haute idöe de nos foudroyantes « rafales » ou

de la facon dont on sait s'en servir.

J'avais forme le projet de suivre successivement les manoeuvres du

gönöral Brugere dans TEst et celles du gönöral Duchesne dans TOuest. 11 m'y
faut renoncer. Un hasard qui n'a rien de fortuit a fixö lameme date pour les

Operations de ces deux guerriers. Et naturellement, c'est avecle vice-prösident
du Conseil supörieur de la guerre que je compte aller, retournant dans les

lieux, qui furent, il y a quatorze ans, tömoins de mes faits d'armes. Je me

suis battu dans TAube et la Marne, M. de Freycinet regnante : j'ai defile dans

les plaines de Vitry. C'est meme lä que nous avons inaugure, s'il m'en

souvient, les formations massees qui sont entrees depuis dans les moeurs, et qui
viennent d'etre röglementees.

Et nous y avons livre ä Magnicourt, je crois, avec les göneraux Saussier

et de Miribel, ces combats de nuit qu'on recommencera en septembre. Car
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voici, entre autres indications, les deux plus interessantes que je relöve

dans la circulaire ministerielle de cette annöe:

En raison des differences constitutives qui distinguent les divisions lourdes
de cavalerie des divisions legeres, ces unites superieures ne doivent pas etre
employees indifföremment ä des missions identiques.

Les directeurs des manceuvres devront en tenir compte dans differents
exercices, de manieres ä n'exiger des unes et des autres que les Services compati-
bles avec leur Organisation propre et leur mobilite.

La circulaire du 25 fevrier 1904, relative aux manoeuvres de garnisons, a

dejä signale Tinteret qu'il y avait k exercer les troupes aux marches et combats

de nuit.
11 parait aujourd'hui ressortir des enseignements de la guerre russo-japonaise

qu'ä Tavenir, les adversaires en presence auront souvent interet ä

employer ce mode d'aetion, soit pour progresser, soit pour enlever des positions
puissamment defendues, soit, enfin, pour rompre le combat ou entamer une
manceuvre en retraite.

Les marches et combats de nuit presentant des difficultes particuliöres,
qu'une pratique constante permet seule de surmonter, il devient indispensable
d'exercer plus frequemment les troupes ä ce genre special de manoeuvres.

" II eonviendra, en consequence, de profiter de la belle saison pour faire
exöcuter un certain nombre d'exercices de nuit, soit au titre des manoeuvres de

garnison, soit au cours des manceuvres d'automne.

Et ce que dit lä M. Berteaux est on ne peut plus juste: oui, les marches
et combats de nuit presentent des difficultes particulieres, uno pratique
constante permet seule de surmonter ces difficultes. Mais, si on peut pratiquer

les marches, peut-on pratiquer les combats 1 II me semble que, si une

action de guerre ne peut etre simulee aux grandes manoeuvres, les actions
de nuit le peuvent moins encore que les autres.

Ce n'est pas de ces manoeuvres en pleine obscurite que j'attends... beaucoup

de lumiere, et elles n'ajouteront pas grand chose ä Tinteret que
presenteront ces sept courtes journees, nuits comprises.

L'interet, il residera dans la Subordination au general Brugere de son

successeur eventuel (j'ai nomme le general Hagron, qui pourtant a un peu
compromis ses chances d'höriter) et du general Dessirier, gouverneur
militaire de Paris. Et puis, il y aura des cuisines roulantes. Et aussi des projeeteurs

electriques. Et enfin un bataillon cycliste constitue pour cette fois, et

pour cette fois seulement, j'en ai peur. C'est le commandant Görard qui
Taura sous ses ordres, bien entendu. Toujours infatigable, ce brillant officier

et ingönieux inventeur vient de construire un goniometre destinö ä la
marine. Soit dit en passant. Je me rejouis de le voir ä Toeuvre avec quatre
compagnies, comme je Tai vu avec une compagnie dans la campagne du

Nord en 1897 et dans celle qui s'est terminee k Betheny, en 1901.
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